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FRANÇAIS AU CANADA

i n publiciste «le grand mérite, M. I ar- 
.;\ i*l. a tait récemment à Ouobee une 

conférence sur la langue française. Son 
"■i in ressort très clairement «lu texte 

il»* la conférence lu avec «piel«ju atten- 
ti ai ; c’est d'engager nos compatriotes à 
su veiller leur langag** « * t leur style, en 

rticulierile se garer ave«* soin des aiî— 
ici>mes, l.e spirituel chroimpieur du 

Jt'itf.', en Ses Menus Frnpos. lu* s y est 
pas trompé, et il applaudit dis îètement 
j T«*lfort <le M. Tardivel, qui u’était pas 
i ni pour d« plaire à son patrioli>me aca­
démique.

Pour n’avoir pas parcouru à tète rep< »s«*e 
a 1 *•<•<*11 de M. Tardivel aux (’anutlieiis. le 

liseur <pii fait pour T* Fujim la compila­
tion quotidienne des articles à tir»*, ne 
[l irait pas en avoir entrevu le but: «‘t il 
• 'iiclul, sans plus île lapon, des critiques 
que l'écrivain canadien dirige contre cer­
tain»^ expressions impropres qui se sont 
glissées dans le langag** parlementaire, 
par exemple, que la langue française va 
lisparaitre du Canada! M. Tardivel sera 
bien étonné des conclusions cruelles 

; i on (ire de ses louables intentions. Il 
lions engageait à nous amender; il nous 
signalait, pour nous guider, les ta«‘!ies à 
faire disparaître de notre langue, afin «le 
lui conserver sa pureté «*t son éclat; «'I 
voila qu'un compilateur léger, superlici«*l. 
prend t(.*xl«* de ces réprimandes pat«T- 
nelles, «l«* ces avertissements et correc­
tions, pour déclarer «ju«' cette langue «pie 
notre mentor cherche à épurer, à rame­
ner aux bonnes sources, à préservei «les 
tenues impropres, est en tram de se trans­
former tout doucement en une langue. qui 
nauru bientôt plus que des rapports loin­

tains aver la nôtre. Liseur. «le grâce, i di­
se/. quelijuefois avant d imprimer.

La sollicitude «lu critique canadien, le 
rôle qu’il remplit «*11 bon maître, comme 
avant lui Oscar Dunn et Arthur Unies, 
n in«liqueiit-ils donc pas à «juel point au 
contraire 011 tient au Canada à préserver 
la langue «le nos pères <l«* toute atteinte, 
de Tinliltration d’un autre idiom** «pii 
pourrait peu à peu <ui altérer la beauté?

Kntre ceux «pii dis *nt que nous par- 
loiis meure la langue du < irainl Siècle, et 
ceux (jm. comme le liseur «lu Figaro, insi- 
iiuenl i|u«*ll«' Scsi altérée au point <!«:* 
bientôt disparaître, il y a un juste milieu. 
Nous ii«* parlons ni si bien, ni si incorrec­
tement «pie cela. Il nous suflit de parler 
comme 1 ordinaiiv des français de notre 
temps.

Fidèle à sa mission, M. I aialivel e r i t i— 
«pie tout particulièrement les parlemen­
taires qui, en elfet, «loivent donner au 
peuple l’exemple «lu beau parler, comme 
de la bonne conduite politi«j 11e. Aussi. les 
commerçants «jui ne doivent pas se con­
tenter de livrer bonne marchandise à 
leurs clients, mais qui la doivent livrer 
s««us bonne éti«[nette, sous étiquette fran­
çaise. ;

.le ne voudrais pour rien au monde 
encourager ces délinquants à persévérer 
dans de si mauvais errements; il faut 
bien avouer cependant qu’il y a quelques 
excuses à faire valoir pour atténuer leur 
faute. Lorsqu’on pratique le régime 
parlementaire britannique dans son inté­
grité, comment ne pas employer les 
forums qui lui sont propres, l«*s expres­
sions «pii répondent exactement a ses 
règles? Les formules du parlementa­
risme français ne sauraient s’appliquer 
à un systèmesiditï«Tent.Quel«pies-unsde 
nos traducteurs officiels l’ont tente, et ils 
ont dù renoncer à la tâche. Il tant se com­
prendre au Parlement, comme autre part ; 
on y éprouve parfois «pielque peine, même 
si touslesdéputés parlent la même langue. 
Songez donc comme ce serait aisé si. a 
tan nia u très difficultés, venaient se join­
dre D* conflit des usages, le choc «les mots! 
La sonnette du président «lu Palais- Pour- 
bon s’agitant à outrance n«‘ suffirait pas a 
ramener l<* calme, T«n*dre, ni surtout la 
lumière, dans les délibérai ions.

( tuant aux négociants et industriels, le

meilleur moyen d’expulser peu à peu de 
lem langage usuel les termes traduits ou 
imités de l’Anglais, c’est d’accroitre les 
échanges entre la France et le Canada. 
Les marchandise- françaises sont un ad­
mirable instrument de propagande. L’ar­
ticle «le Paris a une vertu qui manque 
même au dictionnaire deTAcaih'mie; les 
mondains, que M. Tardivel incrimine à 
l’égal «les parlementaires, n’emploieront 
plus que des expressions techniques 
françaises, lorsque l’élégance au Canada 
sera toute parisienne. Perstnine ne songe 
jamais à donner un** désignât ion anglaise 
à un article de provenance française; 
mais lorsijii il vient, c«*t article, en «boite 
ligne de Londres, qu’il est de forme 
comme de provenant e anglaises, il est 
bien difficile de ne pas l’appeler par >on 
nom, et de «lire (rtu'lciU’ne pour 11 il'iam.

t ne observation essentielle à retenir 
d«* l’étude de M. Tardiwl— l’idée géné­
rale du conférencier, «lit le Temps — c est 
«pie si le français subit parfois chez nous 
certaines «léf««rmatioiis «laus 1 usage cou­
rant, ce n est pas le fait des gens du peu­
ple. Quoi de plus rassurant et de plus 
contraire à l’arrêt du Figar<>\ Le peuple 
conservant la langue, elle est sous bonne 
garde.

Les déformations occasionnelles qu’on 
peut reprocher aux gens instruits dispa­
raîtront par suite «les rapports j » I u s liv- 
quents et plus suivis «pii s’établissent 
avec la France, l.e peuple n étant pas 
entamé, la catastrophe prédite par le 
Fô/'iro n'est pas imminente.

Tout de même, Oscar Dunn, Arthur 
Lilies, du haut du ciel, veillez ; T rechette, 
Tardivel, ici-bas veillez: dussions-nous 
être tous atteints, tour à tour, par vos 
traits, <*t vous-mêmes subir la rigueur 
de vos propres lois!

Hector Kaiïkf..

Nous regrettons d’apprendre la m it de 
M. Edmond J. Barbeau, membre du conseil d ad­
ministration du Crédit foncier Franco-Canadien, 
décédé à Montréal, à l’âge de 7<> ans. M. Barbeau 
avait grandement contribué à la prospérité de cet 
important établissement. Il jouissait dans les
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cercle- financiers canadiens comme auprès de la 
Banque de Paris et du Credit Lyonnais, dont les 
administrateurs l'avaient vu à l'œuvre, d'un grand 
crédit et d'une haute réputation d intégrité et de 
capacité. Sa perte sera vivement regrettée ici et 
là-bas.

Les Annales Politiques et Littéraires et 
d’autre; feuilles parisienne.- ont déjà signalé à 
1 attention du public parisien le volume de melo­
dies du brillant compositeur et chef-d’orchestre 
Ernest Lavigne, publié .1 Montréal. Ces vingt- 
cinq melodies s. nt d’une inspiration et d’une 
facture tout à fait distinguée- Elles auront cer­
taine merit de côté-ci de i Atlantique un succès 
qui ne déparera celui qu’elles ont obtenu auprès 
du public d’outre-nier auquel le nom et le talent 
du musicien canadien sont depuis longtemps 
familiers.

Les paroles sont de divers poètes, v compris
les plus illustres, La musique que M. Lavigne à 
placée sous ces paroles harmonieuses est digne 
en tous points de leur servit d’accompagnement. 
Elle ajoute à leur beauté l'envolé qui les porte au 
loin et le? répand sur les foules attentives.

Le maire de Montréal. M. Prêt rntaine, a écrit 
une élogieuse lettre d’introduction de M. Lavigne 
auprès du public européen.

Fin d'article auquel plusieurs journaux de pro­
vince font écho :

Il est éviient que le courant de sympathie entre la 
France et notre m ienne colonie doit amener d’heureux 
résultats des deux eût-.- ;t chacun voudra y contribuer
pour sa part.

Nous lisons dans “ Le Matin " d Anvers :
“ Nou- apprenons avec plaisir que M. Fernand 

Room an, secrétaire de l’agence centrale à Bru­
xelles de la Société des auteurs, composteurs et 
éditeurs de mu-ique, vient d'être nomme officier 
d'académie par le gouvernement français. ”

Notre ami Fernand Rooman, 1 actif et dévoué 
président du cercle littéraire et dramatique “ Le 
Gardénia d'Anvers", méritait depuis longtemps 
cette distinction. Nous lui adressons nos très 
sincères félicitations.

Nous aurions dû signaler plutôt, et pour les 
villégiatures de l’été, un nouvel et charmant ou­
vrage de Th. Bentzon : questions américaines. 
L’auteur y analyse avec la sûreté de méthode, la 
rare finesse et la grâce qu'on lui connaît, des pu­
blications variées et qui chacune jette une lu­
mière singulière et nouvelle sur l’Amérique, 
dont l'Europe a encore si peu pénétré les idées 
véritables. Aucun écrivain français ne les sait 
mieux que Th. Bentzon. Elle les reflète en ses 
ingénieuses et fortes analyses avec une fidélité 
parfaite, et cette nuance de sympathie sans la­
quelle les plus fortes peintures risquent d'être 
fausses par certains a»pects,tout au moins.

Toutes ces études du reste : Un radical de la 
prairie ; l'Amérique d’autrefois ; un Américain re­
présentatif tic... traitent de questions d'un inté­
rêt général et se rattachant à l'actualité.

Le correspondant du Times à Toronto trace 
une peinture aussi fidèle que saisissante du Nord- 
Ouest canadien au lendemain de la moisson.

Lorsqu’on songe, dit-il, que les quarante ou 
cinquante millions de boisseaux de blé qui repré­
sentent la moisson de cet été sont le résultat de

la colonisation d'un nouveau territoire laquelle 
ne date que de v ingt an- : que des communica­
tions régulières etfamle* n’ont été établies à tra­
ders ce territoire que depuis dix ans ; que les deux 
millions d’acres de terres aujourd'hui en culture 
ne forment que la centième partie des terres 
accessibles et egalement fertiles ; que la nature 
du sol et les méthodes qui lui sont propres ne 
sont que depuis peu bien comprises ; et que la 
population qui seule fui>ait defaut pour accroître 
la production et donner pleine valeur a ces vastes 
prairies, aujourd'hui les envahit en ma.-se- pro­
fondes, venant, non-seulement de l’Est lu Cana­
da et de 1 Europe, mais au-si de- Etats-L’nis, il 
e-t facile de se rendre compte de- prodigieuses 
espérances qui entourent l'avenir du Canada de 
l’Ouest.

Bail Faure.

Le Recensement Canadien
Les opérations du recensement au Canada .-ont 

terminés. population de notre pays e;t d’au- 
jourd'hui de 5.33s.-*3 habitants, en augmenta­
tion depuis 1 1. de 505.♦Ut.

La population de la province de Québec gagne 
112.439; ceile d’Ontario, 53.657 ; la Colombie 
01.<"'27. le Manitoba 95.95*, les Territoires du 
Nord-Ouest 7S.C0l.le N uveau Brunswick 9. 
la N cave lie-Ec >s-e tandis que File du
Prince Edouard accuse une diminution île 5.Siq.t 

Ce résultat a provoqué de la part du journal le 
Globe, de Toronto, les observations suivantes:

yue le résultat <T; recensement, soit un mécompte,* ■ «• 
me chose qui ne p?ut nier; mais on emit p.-.-d i e*t 

dft dix rapports inti lêies et exagérés du recens ruent 
d*- 1891, S’il y a bancour* plus de logis et le familles 
aujnu I hui qu'il n'y en avait il y a dix ans pass*--, ce 
serait une preuve que l'augmentation de 1» population 
a etc ce s! iérabb. Or, voici ce qu'établissent le* rap- 
p rts officiel* l'an- 67 1 -trict- d'Ontari ■ -;;r 82. les
chiffre* reçus m titrent u:ie augmentation depuis 1».'I 
de 36.0» >0 lo gis, 3s OO' failli! *s, et -eulemeut 31.1*8* 
individu*. Comment pouvons-nous expliquer ce résultat 
aus-i extraordinaire autrement qu’en reconnaissant que 
le recensement >le 1*91 i été falsifié de telle façon que 
toute comparais-n e-t absolument impossible avec les 
chiffres d*- ce rec nsement ?

La Patrie de Montréal, ajoute à cette citation 
le commentaire que voici :

En examen préliminaire nous montre que le dén rii- 
Trnuent <le 1891 est absolument infidèle, et c'e.-t i.» 
conviction tie jour en jour plus forte des meinl es du 
gouvernement.

La représentation des provinces à la Chambre 
des Communes du I lominion e-t basée sur le chif­
fre de population de celle de Québec, qui a droit 
à 65 députes. Les changements mis au jour par 
le recensement de 1901. entraînent donc un re­
maniement du nombre des sièges. Les perdants 
sont : La Nouvelle Ecosse 2 ; le Nouveau Bruns­
wick 1 ; Tile du Prince Edouard; et l'Ontario, 5.

Le* gagnants sont le .Manitoba gagnant 3; la 
Colombie Britannique 2, et les Territoires du 
Nord-Ouest 2

I )ARBOIS.

REVUE
Le correspondant du Journal au Klondvke 

termine par les considérations suivantes les 
deux intéressants articles qu'il a donnés à la 
grande feuille parisienne ;

L'isolement a cessé. Le Klondyk....... . serti du do­
maine de la légende. Le pay* farouche s’est laisse vain­
cre à la civilisation.

Mais quoi qu'on fa»se, Dawson < ity gardera tou­
jours un caractère spécial, un cachet particulier abso­
lument personnel et distint t do toutes les autre» cités 
américaines à développement spontané et de* autres 
camps miniers du monde. Ici l'influence des mineur» 
de ceux qui, par leur effort individuel et isolé, ont

fait le pays, reste et restera longtemps encor, 
pondérante. Aux mine» de Californie, d'Australe ,, 
Transvaal, 1 influence de- Compagnies cl de» |,„jM 
Sociétés tie capitaliste- a toot tie suite étoi. :. t J* 
annihile l'influence du mim-ur isole, et Item! 
lirai. Johannesburg, ont lapideux-nt perdu, ] ,, j.t 
cachet original Ici, au KL*!) lit-, les grandes < . • 

hésitent encore devant I inmiffi-ant e de con. 
nie*lion, le prix »*le\ e 'h - salaires et de ].i vie 
K Iles héritent surtout itérant le pnddt n.e du ,, , 
glacé, problème non • ncore résolu, et de la p,.. 
d application tie li méthode hydraulique. Aii»-i 
neur reste-t-il maitre à Daw-on. et ses habit', 
nni-or-, son genre «te vie donn< nt au ju» •.|, 
très cm ici-entent -p cial, A c*»té «le la avili», 
rusticité sultsiste. Les con-truciions moderne- - ■ .
mais la cabine d> troncs d'arbres reste. Le T 
tu» luit coudoyé p*r i homme a la chemise d** |. 
c'est ce dernier qui s- fait céder le jas II est cl r 
» t chez lui partout. Au Klondvke, le mineur > •

De la re-ulte un esprit general d’egalite et de 
d'i'ti n qui n’exist** peut-être nulle part a 111« 
monde. Il n y a pas et on ne reconnaît pa- i.-i 
• notions » t de at'gone* sociales. Kt c» i n.

le tous 1-ellX qui sont MU Kloiltlvkev s. nt i p 
tous \<r.u> dans le même but, les même» i>i. • 
avec les mêmes moyens.

Il y a certainement une communauté «le cai « 
le- gens qui - nt v* m s ensemble dans une n , 
bit ion. Ht les résultats de cette égalité n 
tr. s curieux. Il n’v a pa* de di-tincti n p— >r,
employeur* et • ni|*l •)•»>. perce cue la _ an I ; 
de ceux qui travaillent aux ordre- d'autrui m i 
<ju accidentelU_ mtnt et prvri*->tr' lut iil, pot r _ ign 
que argent et repr*»ndr» i- u indépendance. r,,
\ rai que ce -ont ordinairement de* aurs {*■:*«>nne 
patron emploie connue -mi—ordre*, à la viil» 
initie, et qui, quand leur t.mr viendra, p u 
offrir, en cas tie besoin, une « chance » anal lo • 
r-'tles «’intervertissent si » ite dans ce singulier 
un coup de piocha heureux fait du jour au Lr. 
un liomu » m lie et à !< » fortunes «» léniol;— r 
\ te qu elle- se - mt fait» - ! Ht je trouve que 
gloire pour ce pays qu'il n’v ait pas tie g. n» c 
\ement riches ou irrémédiablement |*»uvn ». 
iont le lot soit de commander dors u»- le lut 1* 

t «t et r 'st-ra ton jour* d’obéir
I. instabilité eeoMotliit jl|e - t ait-elle la so lut i"ü 

blême de l égalité ?
Et Text raordinsire de cet état de chose* s’aggi 

core tie ce tait qu’il n’y a ici rii unit* ni lien d» 
naiité. De toutes les ..gloineration», Daw son »->t 
la plu* e-st-ntieHi iiicnt cosmopolite. Si l’on n,* • i 
!* « Canadiens d'origine fram ai*»\ l'élément hrit. : 
ne représente a peine qu'un dixième de la pop 
La moitié appart ent aux Américains venu- de •
Kraft». le reste à tout"- !e- nation* du n »nd 
i Australie i » t»rèc» et ;e J ipoii ; le» Suédois • t 
gien- formant une colonie nombreuse. Qoand a 
I -nie de la langue française, c’est la plus imr 
-on chiffre dépassant 500, parmi lesquels f i ­
xant Français de France.

ht dans ce cosuno|s>liti-uie. il v i une enter.!' 
pensée commune, un remarquable effort d . _ 
lal tOrieuse.

La Zeitschrift des l'en mes deutschcr In < • 
cité par le Génie civil, consacre une étude au 
veloppement indu-triel du Canada, en ce 
nièrts années, et s'attache, en particu 
mettre en lumière richesse en gisement» 
niers et : importance de »e» industries du b

L’auteur passe cri revue les gissements de i 
tlu t 'anada en indiipiant leur -itnati» n. leur inq 
et le tinintaiil tie leur protluction. la» pro'lmtic 
nieie totale du Canada conespon<la:t, en 1899, 
millions ib fi tries, tiont 80 pour le f>T, 6 pour le 
13 pour I»* enivre, 1! pour le nickel. 105 pour 
pour 1 argent. Il existe tic nombreuse» exploitai 
sel, d amiante et de mica, au -ujet tlcsq elle» < 
donne quelque* renseignement*. D'autre part. I* - 
sement* bouillers du Canada occupent une *upt c 
210.ÜO0 kilotn. cariés : le* plus riches sont ceux 
Nouvelle-Ecosse et de la Colombie qui ont pro I 
pet tiv»ment. . n 1899. 3 million* et 1.5<h».mh) t 
de charlwn.

La longueur totale des voies ferrée*, à cette »q 
était de 27.772 kilom. représentant un capital d 
blisscmeut »hr 4.705 million* de franc*. I 
bre des locomotive* in service était tie 2.2d' 
celui tb-« wagons de 6.500 l'n grand nombr 
lignes de chemins de fer idectriques d’un déc» 
peinent total de 11 000 kilom, desservent b - en\ 
tic* ginn'Ls ville*. Récemment, un certain r nil • 
canaux or t été amélior«-s et créé»; panni ce» dernn 
notamment, ceux de Saull-Sainte-Marie et » le Soldat l ■ 
dont le* éfluses sot t mamenvrés électiiqut iiu td 
•bint le trafic est d i'i important. 1*1 u - «b 400 mil 1
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, >|à été consacré» à l'aménagement de» divers < a-
IX , t voie* d« navigation intérieure.
l. i |>Iuh grande rielie»*® du Canada réside, sans eon- 

t lit, a l’heure actuelle, dans »e» immenses forêt», qui 
vient plu» de 3 million» île kilomètre» carré»et dont 

qiiii» «ont très recherché» pour la fabi icat ion de la 
,ie de Uni*. Ce» industries du l>ois ont dû leur de\e 

•lie nt énorme à I ..ménagement d'un tr«s grand 
j ,,|>re de stations «b* force hydraulique, eu divers 

ut-, ,lu paya. Aux environs d'OttuW.», ou luposeï ait, 
aux elmtes d'eau, de plus de '.H)0.000 chevaux 

on en utilise déjà tîOOOO. Ce Canada pos> de 
,t ,i, jument 3t# fabriques de pâle de bois, pio luisant 

Vr) tonne» par jour. I.a I.unn nti 1 l’ulp C", dont les 
ouvrent 4.«HH» kilorn. • lies „< ope a el'c seule 

. du 3.000 ouvriers et di*q«t» e de 70.000 cln-vaux de 
C'in lust rie du bas repi* sente uctiicllement a u 

, ti fdH) millions de francs de capital d'«tab!i- 
i et sa production est de plus de 700 millions de 

i , suit environ le quart de la pri luction totale de 
ri>* canadienne.

N'.rmuml ou l’ic.nd quia visité récemment 
mada. au retour a fait a la Revue Picarde 

il récit que voici :
, r |'* parcourais b» plaine, un comber du soleil ;

• ; \vaut les ba*uf» rentrer à I * table de leur pas 
-i calé, les moutons agiter leurs clochettes **n 

ùi nit l’berlie «les vertes prairies, les moisson- 
s i.i fuulx sur l'épaule rent* uit au logis h; sueur 

-- luit sou* le ebajH-au «le juiilie je me ilemandais 
■ tuis pa- « n N* i luaii ut . Somlaiu comine p r 

''illusion, une v« i s'éleva «-hantant a m *n 
i(> j ,.[i* «ment une chanson normande.

Chant**, rossignol, < haute 
'!'«** (|lll as le co ur gai ;
Tu as le c «■ «ir a rire 
Moi je l'ai * pleurer.
J'ai perdu tua maîtresse :
Comim ut m'en consoler 
|*o ;r une blanche r» se 
Qu* j«* lui refusai
Je vomirais <ju«* la rose 
Fût en«-«*rc au r* si>*r.
Cl (pu* le r« sier même 
Fût a la mer jeté.

; ri u* n'est pas ri<*11«• «-omtrie on b* v >*\ Mais « Ile 
■ pas moi I cure dans la version frimyai-e modi fee 

i aite en s'acclimutant ;oi-«l« là 'h* l’Oei an. Il ne- 
mieux de mettre «-u regaid cet‘«- chanson telle 

« *1 mte en Norman lie
Chante, rossignol, chante,
Tu as le co ur hien gai 
Le mien n'est pas 1* même 
Car il est oblige,
I’our un bouton de ne-*- 
Mon ami ma quitté....
•le voudrais que la rose 
Fût encore nu rosier,
Kt que mon ami Pierre 
Fût encore a m'aimer

1v<*it. le s -utiiiient « le même dans les deux 
Pt il y * tout lieu de croir«* que cette chanson 
plus longtemps au Canada «pi’eu Normandie. 

Pn a-, il ne saurait v avoir I iu lice plus sûi de
te au souvenir.

ici quelques passages de l’article du temps 
d ut nous parlons en première page:

M î ardivel reli ve certain- s «-xpressions, «enaines 
f*. î- le prononcer de son piys, et il les rapproche 

liver- passage» empruntés aux grammairien» lu dix- 
■ me siècle. Ce rapprochement établit (pt*‘ le vo* 

■et la prononciation des habitants actuels du 
* 1 », loin «le constituer um- sorte de patois, le
1 1 •"». sont conformes au bon usage de la Fiance 
«I a «trefoi».

« -i, ]e campagnard, au Canada, dit «pi une chose
»'*’ I tlicile il créer, qu’un <• lemiu est r'rrt, «qu’il a 

e néyrr. On ne parlait pas autrement, parmi 1 • -s 
gens de Paris, au d«bit du dix huitième 

. Ce paysan canud’en dit d’un homme qui travai le 
■■up que c’est un grand a ha time d'ouvrage. 11 
n enf ant «pii commence à profiter qu'il se débourre. 

h i m lieu de détourner les veux, derirer les yeux:
'' ploie expirer dans le sens d’attendre, tir, tout cela, 

sont pas des nouveautés, ce s ut au contraire d« < 
V| ' ries : on retrouve ces expression», avec le sens 
'I • » ont conserve au Cm nia, dan» les glossaires 

1 i t aines provinces, plus particulièrement dans le 
s‘ ire du «‘entre do I* France.

* " n iant. le Canadien créé, lui aussi, des mots
friii' os. Ki c'est hou droit, surtout quand il « n crée 

icienx ou de pit tor»#*'pies M. l’ardivcl « ■ i t o
s oxemph » d’innovations lieurotiscs. Quand 

'' ' ut soulève la neige et la chasse on tourbillons. 
*nadieu dira que c’«‘st une belle poudrerie et.

quand la neige couvre la terre, «pie c’eM une Irelle 
bordée de neige. Il appellera le llux et lu reflux le 
montant et le boixtant de la mer. Ce crépuscule de­
vient, au Canada, let hrumuute, Ce dernier mot noua 
surprend un peu, il n'est pA»en rapport avec nos huhi- 
tudes, mai» en lui-même il eHt plutôt agréable.

Le Figaro évoque le souvenir de Montcalm, 
en ces termes :

I ne réparation.
II y a A Qu liée un obélisque de granit sur lequel 

► ont graves les nom» de deux héros ennemis : VV"lf et 
M ontcalm.

Au-dessous de ces noms on a écrit
- Leur courage leur a donm la même mort, l’Histoire 

la iiu-me renommée, la Postérité le même monument.»
Montcalm, 1 Nimoi» qui ieçut, tant en Europe qu’au 

Canada, soixante-sept grands coups de «abre, et qui 
mourut le même jour que Wolf à la bataille de Québec, 
*4!<t honore non seulement parle monument canadien, 
mais par >1 autres qui s’élèvent à Greenwich, à \\ s- 
terliaui et même à Westminster.

Kn Prance, pas une pierre n’évoque son souvenir, ne 
garde son nom !

— Kt c’est pourquoi, nous disait l’autre matin 
Antonin Mercié, vous me voyez en train d’ajouter au 
monument «les enfants «lu (lard morts pour la patrie, 
que un demande la ville de Nîmes, deux tigur«-s : 
«I A-sls et Montcalm,

Darbois

lies Canadiens
A PARIS

Commissariat - general du Gou­
vernement du Canada à Paris (S*), 
io, Pue de Pome, (au premier à 
droite}.

Adresse télégraphique ; Stada- 
eona-Pans.

Téléphone : 21 S-od.
Inscrits au Commissariat-Général du Gouver­

nement du Canada à Paris, lu, rue de Rome:
M. Arthur I.etondal, Montréal. //*«/«.’/ Jean- 

Part.
M. Léon Rolland, Montréal. Hotel Jean-Part.
M. le docteur O. Tourigny, Batiscan, P. Q. 

15, carrefour de l’üdéon.
Rev. J.-K. Unsworth, Hamilton, Ont. lt‘«, ave­

nue N ici.
Mme Un»worth, Hamilton. Ont. lfi, avenue 

Niel.
M. G. de Wertheimer, Montréal. 2. boulevard 

Saint-Martin.
M \V. S. Rougeau, Montréal, villa Saint- 

Gabriel, Clamait.
M.C. M. Hamilton, Brandford. 5, rue Barye.
M John Fanley. Saint-Thomas.
M. S. Morgan Gray, Toronto. Hotel de Londres 

et de Pr if h ton.
M J.- P. Tardivel, Québec. Hotel de Prêtag ne.
Mlle Alice Tardivel, Québec. Hotel de Prê­

ta f ne.
M. et Mme J.-L.Mc Dougall Jr, Ottawa. 

Metropolitan Hôtel.
M. l’abbé Edmond Généreux, Lévis. 21, rue 

de Calais.
M. Charles Berger Bavèr, Montréal. 4, rue 

Meslay.
M. et Mme IL Edmond Casgrain. Québec. 

Hôtel de Paris et Osborne.
M. \V. h>. Murphy, Montréal Hôtel Anglo- 

A mèrirain.
M. J. Gordon Jones, Toronto. Hôtel Anglo- 

.1 m erica m ■
M. et Mme T. 11. Smallmann, Londres. Ont. 

Hôtel Contintntal.

Mlle Smallmann, Londres, Ont. Hôtel Conti­
nental.

Départs pour le Canada, par le Lak» Mégantic, 
de la ligne Beaver, le (i août, de Liverpool : 
MM. A. Suzor-Coté, l’abbé J. C. Brodeur, le 
docteur C.-E. Saunders, M. et Mme H. Rolland, 
les docteurs E. Peltier, O. F. Mercier, A. llu- 
guenin et A. Ricard, M. et Madame Frank 
H. Suffel.

Nous apprenons avec plaisir que notre compa­
triote le docteur A. N. Rivet, professeur à la 
Faculté de Médecine de l’Université Laval de 
Montréal, vient d’être nommé membre de la 
Société Chimique de Paris.

Le docteur Rivet, auquel nous adressons nos 
félicitations, avait fait, l’an dernier, un a--e/ long 
séjour à Paris, durant lequ l il avait travaillé 
avec les principaux médecins des hôpitaux de 
Paris.

M. le docteur Brunelle et M. L. .1 Rivet, de 
retour de Parav-le-Monial, Vichy, Lourdes, 
d’une grande partie de la France et de l’Alle­
magne, ont quitté Pans le 28 août pour s'embar­
quer, à Liverpool, le 21), à bord du Dominion, de 
la ligne Dominion pour retourner au Canada.

Nous lisons dans ta Presse Médicale que notre 
compatriote le docteur Georges Aubry a fait, à 
une des dernières réunions de la Société de Neu­
rologie, une intéressante communication sur un 
cas de polynévrite survenue chez un tuberculeux 
porteur de lésion* cavitaires.

Les Français allant au Canada feront bien de 
s’adresser a M. L. J. Rivet, 418, rue R.khc-I, 
Montréal, qui s’empressera de leur fournir tais 
renseignements sur les itinéraires,hôtels, etc. etc.

Pans hôtel privé très gaiement sittC 157, Lmld. 
I’éreire, a ion mètres de la plaeeTV-reire. Pension 
de famille, très confortable, —calorifère, télé­
phone, électricité, salle de bain, jardin — Prix mo­
dérés. Proprietaire ; Mme Tuter.

Communications avec le centre: Gare de Cour- 
eel!es-Levall"is 'Peinture') ; tramways électriques 
M ad' le i ne Xeuiily, Madeleine-Lev alloi». ColomL-s- 
Madeleine et Conrcelles-Champs-de-Mars; Omni­
bus Pant hcon-Courcelles.

.Tacqpks Mkrville

INFORMATIONS

La ligne Beaver vient d’augmenter sa flotte de 
deux unités des plus importantes.

Le “ Lake Siincoe ” qui a effectué son premier 
voyage -ur le Canada le 20 août, est un beau 
navire «le lïOOt» tonnes, d’une marche constante 
de 17 nœuds; c’est donc actuellement le plus ia- 
pide des navires desservant le Canada.

Il peut transporter 2oo passagers «le première 
classe, lot) de seconde classe et i)0o de tncsième 
clause; pour 120 de ces derniers, il v a de petites 
cabines 2 et 5 couchettes.

Le *' Lake Manitoba ", est un navire tout neuf 
à lieux hélices, de 10,000 tonnes de jauge; muni 
de quilles latérales, le roulis y est pour ain-i 
dire nul.
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Il y a de la place pour 150 passagers de pre­
mière classe, 10n de seconde classe et l.oOO de 
troisième classe. Tous ces derniers sont logés en 
petites cabines à 2 et -4 couchettes, éclairées par 
l’électricité, munie chacune d’un lavabo.

L’électricité est d'ailleurs le seul éclairage 
connu à bord du “ Lake Simroe ” et du “ Lake 
Manitoba ”, comme sur tous les navires de la ligne 
Beaver.

Ces navires, dont les cabines de première et 
deuxième classe sont parfaitement meublées et 
ornées, offrent aux voyageurs de toutes classes, 
tout le confort moderne jusque dam les moindres 
détails.

Ils ont fumoirs, boudoir', salles de musique et 
bibliothèque.

Ils effectueront maintenant des traversées 
régulière.' de Liverpool au Canada, concurrem­
ment avec le "Lake Champlain", le “ Lake J/«- 
gantic " et le “ Lake Ontario

Le second depart du “ LJo Simroe ’ aura lieu 
de Liverpool le 17 septembre, tandis que le 
“ Lake Manitoba " effectuera sa première traver­
sée le 24 septembre.

D.

LES THEATRES
QUINZAINE THEATRALE

Théâtre Cluny : Les Joies du Foyer. — 
Ambigu : La Fille du Garde-Chasse.

Les Joies du Loyer, l'excellent et joyeux 
vaudeville de M. Maurice Hennequin, que le 
théâtre Cluny vient d’avoir l’heureuse idée de 
mettre à son répertoire, a fait véritablement la 
joie du public. Cette pièce est remplie d’esprit. 
C'est d'un bout à l'autre un éclat de rire. Ajou­
tez à cela une mise en scène où l’on reconnaît la 
main experte de M. Poucet, l’un des directeurs, 
et une interprétation de premier ordre. On parle 
encore, rarement il est vrai, de la troupe du 
Palais-Royal, et bien à tort, car vraiment c'e-t 
peu de chose maintenant,et on ne pourraiteertai- 
nement pas y trouver un jeune premier comique 
comme M. Villaret.

Cet artiste, nouveau venu à Paris, est sans 
aucun doute le meilleur jeune comique que nous 
ayons vu depuis longtemps. Il conserve une 
grande simplicité et une grande distinction dans 
les scènes les plus abracadabrantes. C’est un vé- 
ritableartiste. MM. Dorgat, Gaillard, et MUes Du- 
peyron et Favelli complètent une interpréta­
tion remarquable, dont nous félicitons bien sin­
cèrement l'aimable et sympathique M. Poucet.

Le drame de AIAl. hontanes et Louis I leçon, 
La Lille du Garde-Chasse, ed certainement la 
meilleure et la p’us intéressante de toutes les 
pièces que le théâtre de l’Atnbigu a représentées 
depuis quelques années. L’action est simple, 
serrée et dramatique au possible. Ce qui ne gâte 
rien, et qui étonne en ce théâtre, le style en est 
sobre et élégant. C'est un très grand succès 
pour les deux auteurs et pour les interprètes, car 
il faut le dire, ce drame est joué dans la perfec­
tion. Du plus petit rôle au plus important, c'est

la perfection même. Mme Suzanne Monte est 
simple, touchante et vibrante. M. Decori, qui 
joue dans sa pièce le garde chasse, a trouvé lâ un 
de ses meilleurs rôles, le grand artiste s’est sur­
passé. Mmes A«.l, Marie-Georges. Théven ; 
MM. Etiévant, René Gervais, J. Renot, Moreau, 
sont les dignes partenaires de M. Decori et de 
Mme Munte.

L’Ambigu tient donc enfin un succèsdurable et 
littéraire, ce qui veut dire que ce drame n’a rien 
à voir avec les Deux Gosses, si ce n’est pour le* 
recettes, qui seront certainement aussi bonnes 
que celles de ce légendaire succès.

Interim.
— ... ■ am^ O Q *- —- -------

PETITES NOUVELLES

Bru.ifr. — Pour danser, rire et s’amuser, on 
se donne de préférence rendez-vous au * Jardin 
Bullier ", soit aux fêtes des jeudis, soit aux bals 
des samedis et dimanches.

Jean Cakignan.

CHEMINS DE FER D’ORLÉANS

SAISON THERMALE : La Bourboule, Le Mont-Dore. 
Royal, Neris-les-Bains, Évaux-les-Bains

PRIX DES PLACES AU DÉPART DE PARIS 

(Trajet simple ou vise-versa)

Des gores ci-contre aex gares ci-dessous ou rice-versa

TARIS-QUAI D’i I 'AV

1" Cl. •>* cl. 3* CÎ .
La Bourboule. . ................. 50 85 34 30 99 3*
Le Mont-Dore. . .... 51 40 34 70 22 00
Royat .... ................. 45 38 10 24
Chamblet-Néris . ................. 37 1*5 25 65 16 7o
Evaux-les-Bains. .................40 10 27 05 17 65

TA Ht s- TON T s UNT-MICHKt.

La Bourboule. . ................. 50 60 34 15 22
Le Mont-Dore. . ................. 51 20 34 55 22 5o
Royat................. ................. 56 35 38 05 24 si 1
Chamblet-Néris . ................. •» i 8. » 25 55 16
E\ aux-les-Riins ................. 31* 85 26 1*0 17 55

TARIS-AUSTKRI.ITZ

La Bourboule. . ................. 50 40 34 D ‘>2 20
Le Mont-Dore. . .... 50 1*5 34 40 *>2 4u
Royat ... ,> 37 80 24

< hamblet-,Néris . ................. 37 65 25 40 10 55
Kv iux les.Rains. ................. 39 05 26 75 17 45

A 1 occasion de la station thermale, la Compagnie du 
Chemin de fer «l'Orléans organise chaque année un 
double service direct de jour et de nuit, qui fonctionne
du 8 juin au 20 septembre inclus, p ,r Vierzon, 
Montluçon et Eyçjurande. v ue lu plus directe <-t 
trajet le plus rapide entre Paris et les station* tlier- 
males de La Bourboule et du Mont-Dore.

Ces trains comprennent des voitures «le toutes classes 
et. habituellement, des wagons .i lits-toilette, dans 
clia«|iie sens du parcours.

La durée totale «lu trajet est do 10 heures environ 
dans chaque sons.

Aux trains express partant de Paris le matin et de 
Chamblet-Néris dans I après'-midi, il « st affecté une 
voiture «le lr« classe pour l« s voyageurs de ou pour 
Néris-les Bains, qui effectuent ainsi 1« trajet entre
Paris et la gare de Chamblet-Néris sans traii'-- 
bordernent en t! heures environ.

,ln trouve des omnibus do correspondance h tous les 
trains, à la gare do Chamblet-Néris pour Néris 
et vice versa.

BILLETS D’ALLER ET RETOUR
A PKIX KKI'Uirs PO LH

LA BOURBOULE. LE MONT-DORE. 
CHAMBLET-NERIS. ROYAT & VIC-SUR-CEI4
Des billots d'aller et retour, avec reduction <!*• j 

en lr* classe et «le 20 cf en 2* et 3* classes, sont li­
vrés, «lu 1er Juin au 30 Septembre, à t m,.
gares et stations du icseail d'()rl« ans pi un La Bck.j .
boule, Le Mont-Dore, Chamblet-N» t;
«■t Vic-sur-Cére

Pi’rék i>K Validité : 10 jours 
Non compris h-s jours de départ et d’arm 

faculté «le prolongation de 5 jours, moyennant s 
ment «le 1U .

Les billets d’aller et retour délivrés au d« pan 
gare située a 300 kilomètres au moins de Roy.it
Chamblet-Néris, ! La Bourboule, M 
Dore i de Vie- jur-Cère, 'foment b it 
porteur a un ariét en route à l’aller c mine au h

CHEMINS DK FER
DE PARIS LYON MEDITERRANEE

Villes a'Ibiu.r

Billets d'aller et retour collect fs
11 « * s t délivré, du 15 Mai au 15 Septembre, d t 

les gares du r >« tu P. L. M., s«uts condition 
un parcours simple minimmi «le 150 kiloim ti 
familles d'au moins quatre personnes pas an; 
entière et voy ageant ensemble, d« s billets «i 
i etoiir coi ie tifs de I 'r. 2* « t 3r « lasses. \ a laide- 
pour les stations thermales suivantes: Aix-en P: 
Aix-le«-Baina( Aix-les Bains,Mariio/ t. Baume « 
(Guillou), Besani «m Bolléne-la-Croisière Cm 
Bourlsui I.ar. y. ' ’arpeutras Monthrun). < • • t : « 
Cltamlsuy Cliallea) Charbonnier***, Cleru u.t 1 
(Royal), • 'ou*les (S* N« taire). Digne, Divonne. 
les-Bains, Evian-b s- Rains ( Amphion . < ienév. 
pel), Grenoble (l'rinage , Groiay-le-Plot la < 
Bnstido-SaintLaurent-le* Bains. Le Favet-Saitu 
Lépin-1.AC-d'Aiguebelette 1« Ram le ), Le Yigan 
valat les-\ igan), Lens ]«■-Saunier, Munosqm- < , 
Menthon (l.a- d Annecy), Montelimar ( R-ud- 
Montpellier (Palav.s), M«*ntrond (Montro <1 <>• 
Moulin' Rourbon l'Archambault) Mo ti« r» Salit 
Brides),(P<>ntcbarra sur-Bréda (Allevar<l , I’. t _ 
Eaux, Rémilly S< llor.ore-le* Bains), Riom « 
gurmn. Cbauteauneiif), Roanne S» Alban), ' >
('« 'U /an. Saint George* <!*• Commiets «La Motte ■
S'Julien-«fe i issagnas ( Les Fumades , S‘ M n - 
les-Bains, Salins (dm «i, Smtbenay, Sairians Mon 
Sauve (Fonsange-bs Bains), Thonon-les-Bair , 
les-Bains-LaWgude. Vanden* s-o -S' Honore i« 
Vichy Vichy-Cuaset), Villefcrt Ragnols I 
s'obtient «-n ajoutant an prix de six toilets si; 
ordinaires (pour les 3 pr*‘personnes) le prix d ur 
simple pour la quatrième personne, la moitié de . ;
pour la cinquième et chacune des snivantt s— A 
facultatifs— Faire la demande de billet «jn.tr* 
au moins a l’avance.

E. CÜSENIER & C”
LIQUEURS SPECIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAG '
fabriquées

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peach-Brandy - Suprême Oranc 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kcimmel doré
Alfred VÏDAL

Al.TNT I.IMHM,
37, Rue de Constantinople. - PARI­

TÉ L ÉPHONMé' 541-02
AGENT AVEC MONOPOLE AIT CANADA

LA COMPAGNIE
D'APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES 

DE MONTREAL (L ')



PARIS CANADA 5

IS

Capital ______

si Mil- SOCIAL 
St ' < tlloALK

DE PARIS
150 millions do francs

ÏÎTH'U- Bergère
IO|»IH. PA It IS............ le

I , ii v| Hkmhim am«i« . #. ancien gouverm ur «le la Ranqut
> franco vice president tic U Comp»*me des chemins <ie fer 

|>ari'-l jon M< diterranè*
]n, i 'I Aleo- If •'i ami, 0 #

OPERAI IONS OU COMPTOIR :
l * échéance 11*»' Fseoniple et Recouvrement*. Comptes de

, Lettre* de < rédil, Ordrei de Boire* \ • i
Irait'- Huvttb il>- Fonds en Provinr.- ci a IFtranger. 

■le Tiir»'. ITrm hypothécaires Maritimes. Garantie contre 
, v.rufs de remboureenn'M au pair, Paiements île Coupons 

' . / *C */ - (
lutte >! fn II, é ouït llellrr "/OCJ, a»iM 1 »,

AGENCES
ItIKKAIX lar. «H % KTIKK

ne.

; i" boni. Saint Germain;
i ..il. Saint-Oci main ; 

g * : liai >!e la Râpée ;
1 rue Kambutenii ; 
l« t O. de Turbigo ;
_t , c iln In République ; 

, i :e ilt Klainlte ;
. il i Septembre ; 

i , Ma/enta; 
t 11. Kichar.l lu unir ; 
,ivi une d« Cll' lijr ;

lit B K Al X 
t.ernUais-Perrtt 

h : 17. Glande-Rue
t ’till I ontOU . 

Yei<iL>/-ei<i'- "«'lue
u-t.M i:n

M. '7, .1 Veille K lel.ef ,
N. Si ■
O 71 ImhiI Mollipaii n>-e;
F . i
R. .*».(, I... .1 ut R lu
S. g, rue |*a- t
T. ! n i iiiii! . • V . IU i -
U V*. av «les t ham; - Fly-
V. K; . • . no.. ( )' .
X. f < : (. 'i ■ . i , .1,

mile.

hinaison est faite et changée à son gr« par le locataire — |« 
locataire pent seul ouvrir sou coffre.

BONS A ECHEANCE FIXE
Intérêts payés sur les sommes déposées :

He *i mois ju-(|ti « 1 an 2 1m i lie 1* moi» jusq 2 ans 3 u o 
he 1 an JUs<| lu mois 2 1 2 0 0 I ,\ g ans e, îu ,f, |, 3 12 0 0
L. - bons, délivrés par le femrroiR Natk.hai «ni Uua ,i intérêts 

n ilfssos. sont a ordre ou an porteur, au choix du Reposant les 
intérêts sont repr. sente* par des //.,«>■ ,1 intérêt* egalement a 
ordie ou au porteur, payables semestriellement ou annuellement 
suivant les convenances du Reposant. Les Hoiih tl>- n.pitul et 
</ intenta pe u ven t être en dosses et sont par conséquent négociables.

VILLES D'EAUX, STATIONS BALNEAIRES
Le C.JMI-I'.IIH Nstimnai a des \g, ,ces dans les principale*

-jy Cannes V irliy, itieppe, Tronville-Reanville, Rax, 
•'oyat, lu- Havre, La llourboule, l e Mont Dore Itagnerrs- 
de Ludion, ne.; res Agences traitent toutes les operations, 
comme le Siege s,,cial et les autres Agences, de sorte que les 
i iia':.' ’ b l . ■ continuer
cuper d affaires pendant leur villégiaturé.

LETTRES DE CREDIT POUR VOYAGES 
i 1 ■■ 1

nr. ulaires payables ilans le monde entier auprès de scs Agenc« ■ et 
Correspondants; rr< Lettres de (.redit sont accompagnes d un 
cacnet d identité et d indications et offrent aux voyageurs les plus 
grandes commodités, en même temps qu une secorile incontestable.

Salons des Accrédités, Branch office, 2, place de l’Opéra
Special department for travellers and letters of credit l.uggage 

stored l etters of credit cashed and delivred throughout the world’ 
l.xfliauge oflice

riiKC.iMi TMIK Nvhuna! receive and send on parcels addressed to 
them in the name of their cl ents or bearers of credit.

I»K HAM.IKI 17
I. I’tai e lie :1 I; pllllliqlli;.

>1 mum - g, Rut* ile 
50, Rue do Laris.

'«g, .Vvi-mie (!•■ \ uillv
l\ rttotiM i

\ Age MX en-Lrovi nee. Mais. Amiens. \ île.ne, tries,
I . Itagneres de-l.uchon, Itagnols stir Cere, lieauraire, 

r "it, Hergerac. timers. Ilordem x, La liourboule. t .«en.
ii ■- Carcassonne, «astres. Cav a ; lion, ('.lie, Cliaguy, 

r sji.nt ( hateaurenard, Clerniond Ferrand. Cognac, 
Dai bt 'i I Rijon. [>oi

! I Le Havre, H
i M i i ■ , an.I

'! '.|ue, l.e Mans. Marseille. Ma/aniei, Moni R -Mar-an!
! i-o'-, Montpellier, Nancy. Nantes, \arb«' ' • Nice. Nimes
i Ori ans, L. rigucui. Perpignan, Heims, Rennremont,

>i It oten. Itoyat Saint ('lianioud. saint [tie, 
' : l.t <■:.•. salon, Toulouse. Tourcoing. \ ichy, \ tile franche

sj \ ilicneuve-stir Lot, \ ire
\< l> It \ \*> I.KM I» % \ * I»t: I’ltOTl i Itou \T

I unis, Sfax, So !»•••. Cato's Maintien, 
lanutavi', Tamilianve

II.IAI l> A I. LiK VM.LIt
1" d, Manchester. Holiday. « alcii :a ",»u-Francisco, 

Ne.vOrléans Me!IsiUriie. Sydney, Tang«r.

LOCATION OE COFFRES-FORTS
I ' t tient un service de coffre fortsa la «lispo-ition du pub ic

i • /*/.«' «■ île I’OjhU.i « t dan' le< principales

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
f ir f*' •: »r * d-v* ;»>■#«( (t t ï:ir*r" *t li 'tadostrie en Fr»:*»

SOCIKIK A N O N Y M K KO NI > É E EN |S.',4
CAPITAL : 160 MILLIONS

"no/e <niei:il ; . , et Hile île Provence, h l’nri* (fi*)
VI.I-: A tn.Rn Km (flntileloj •••- font ! If,: u r s

<*%!•■ p

L o
c ^

r U
I 1

Jj J
j

J j
P a J
| rta ^ J 3

ill 1
P L

1 spéciale nniqoe e*t remise à chaque Ricataire. La com-

Depdt» f’e fonds a intérêts t :t compte ou à échéance lise (taux
11/30/0

Ordres de Bourne Trance et Etranger); — Souscriptions 
sans frais; Vente aux «uichets de valeurs livrées 
immédiatement 01 «W.li «le fer. oh . ti lots de la Ville de Paris 
et du (.redit Te • ••i Bons Panama, (te Escompte et
Encaissement de Coupons; Mise enreplede titres — 
Avances sur titres ; Escompte et Encaissement d’Ef- 
fetn de commerce; Garde de titres; Garantie contre 
le remboursement au pair et !> s risques de non-vériflcatioti 

dec i ( ;iges . Transports de fonds France 
«t I trangei ; — Billets de credit circu­
laires ; Lettres de crédit ; Ren­
seignements; Assurances - Services 
de correspondant,etc

LOCATION DE
COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS

* ■ i*«t* io il, t i< iiNiKi * A.(u, flaii'irs iirq i #t nss .1 ?rud 1 bre 
<t tfnt't.bpii 5 frairj par « i>; t«* f décr naît *i prspcrtioi d» h Rrsr n d»
li (lïfii'i'i

( Voir l* î Xotices spe iale
59 bureaux a Laris et dans la banlieue, Ï.H) agences en Lrovince,

I agence a Londres i5d old Hruad "treet) ; Correspondants sur 
tnutfs le* plaides de France et de 1 Ftrangei

MAUDS VINS DE EHAiPAEIE
G. de SfflVlÉON

EPE^NAY
Agence pour Paris et le Canada

M. BERNARD. 31. rue de Chazelles. PARIS (17) 
Médailled’Or Paris 1900

| certains les MALADIES^NERVEUSES^
IplItDii*. H/tHrn. D*nte a» St Guy, AITe'tioni de le 

Moelle ttemere. Ccntulnom. Cr tee. Vertigei. Cbloume-nentt,
F et gu e c tréfile. Migraine Intomme SDermiiorrhte.

, Par lo SIROP do HENRY MURE
Succê* coi Acre j ar 15 annc»M i <*ii »*nmcriUtio dans 

1 le* Hôpitaux de Pans — JJucot ritAtce gratis.

'Pâle el Sirop P’ESCARGOTS
DE MURE

Guérison DUTIMro Irnlstioos
ceil .in.' de» “Rtl *U"*ade I» <i0rg« 

l «1 de la Loitüne. TuU( opiniâtre.
PATB 1 KH. — SIHOI- 2 PH.

WpSt GR-ral d. f’.41.COOLA TVUE d'A It MCA 
ae la TRAPPE OE NOTRE OA ML-DES-NEIGES

Remtde eouverain centre toutet bleesuree, coupure», 
contui one, atfalllancee, eccidente choUr formel.

THÉ DIURÉTIQUE DE MURE
Facilite I Emmon des Unnee, calme lea Ûouleurt 

det Reine et •e la Veine, entraîne lea Gnu era at le Mucua, 
et rend a ut Urinea leur llmpidlè normale.

Hotte franco, 2 (r. dan» touias Lti .rmacies,
Ph1* MERE, GAZAGKE Gendre et 5r, à Pont-St-Esprit (Gard),

Leluauc lus CouucI&^gea — üxiger le nom da MurO>
Convalescents, travailleurs, cyclistes, chasseurs, tourivtes 

pt .i'-eurs, voulez-vous recouvrer vos forces épuisées par la maladie' 
le travail ou les excès, résister aux fatigues les plus rude' com­
battre l'essoufflement, rendre I activité a votre cerveau affaibli? Lsez 
du Glycero-Kola ou u Glycero Ai senie, Henry Mure

l'n flacon. 1 f r .'*0; 2 flacons, H francs ; franco contre mandat- 
P'isi.j adre"'- a la maison Henry Mure, a l'ont saint Fspril «,ard).

MALADIES NERVEUSES
Ou désigne so.-ce no , d.-- Ma .«dies -lui affecte',' le Système 

Nerveux, le Cerveau et la Moelle Epimere
L'Efiletait qui en est l'expn-sioii la plus grave et la plus 

terrible, Mutent, /<••• .V. -• ., U Jt.tnw de S.unt-Ouy, tea Crues
Serveuses, le Délire, In Conrialo.ors it,tn< le jeune i^e les Verttgea, 
la Migraine, llmnmnte, lea h é.wufaticns mélancolique <, qui 
tourmentent l'existence, assombrissent le caractère et le rendent 
inquiet, mobile, chagrin, irascible sont des manifestations les plus 
habituelles «le ce genre «i 'a fleet ion.

Prédi positions hértUilaites. Px.ès Je travail et de fia: ir. Pré v 
eufations d’afatres. Chagrins r. lents. Tension intellectuelle . ’niante

MaladiesNerveuses
A ceux qui sont sujets a ces tourments, le

Sirop de Henry MURE, de Poat-Saint-Esprit iGard)
apportera souvent la guérison, toujours un soulagement. S'iu usage 
produit sar le Système Nerveux, une modification efücace, puissaote 
*t durable en rendant le calme, le sommeil et la gaiete.

NOTICES F P A N CO SUR DF MANDE

Cil ll MISIDIIt?
BORDEAUX

FOVKMSSKVK BREVETÉ DE. L.L.M.M. 
le ROI des PAYS-BAS, le ROI de SUÈDE et NORVEGE 

e ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques
AGENCE AU CANADA:

LA COMPAGNIE
d’Approvisionnements alimentaires

MONTREAL

AGENCE A PARIS =
3j, Rue de Constantinople, 3j

TELEPHONE 541-02

FRANCO CANADIAN STEAIY1 NAVIGATION COMPANY LTED
SERVICE DIRECT RÉGULIER 131 - M! E UT S TJ IE L.

Subvciitioiiik* par If Gouvriiiemeiit du Éanada

du Havre à Quebec et Montreal
PROCHAINS DÉPARTS I>ÏI HITVÎILK

, . , S. s. “ WrtRsau ”................................... 2 octobre
lV. 6’. “ U assay .............................................. septembre v g t. (iar(h fasf/e..................................... ls _
R. S. “ Garth Cast h ”............................... I — S. S. “Wassau”................................... Ier novembre

PRIX DE PASSAGE: l'n HAvro i Québec et Montreal 1"' Cl. depuis 225 jusqu’A 300 fr„ suivant position «le In cabine. — 1 I. 175 tr.

mile fs ttirfi'fs / m' f"its /*•' /■('//i(s du CANADA tt des ETATS-UNIS

CHEMIN DE FER DU CANADIAN PACIFIQUE 
Mines d'or d\i Klondyke, tour du Monde via "Va noon ver et Yokohama

Connaissements directs pour les Villes de 1 intérieur des Etats-Unis et du Canada
6’adretffr pour frets et passages nui Agents généraux :

2H, Il no «l«* Graniinont IV%«IN 2'"*)
H. GENESTAL * FILS ' ï
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lie Calaya
SOCIHTÉ ANONYM K AU CAPITAL DK

Siège social : BORDEAUX 40,
■550.000 FRANCS

Allées de Tournv
EXPORTATION et VENTE en GROS

DES PRODUITS DU “ Calaya ” Anne^lea FEBRIFCGA

Préparés par A. BOUDSL, Pharmaciaa à Bordeaux

SPECIFIQUE DES FIÈVRES PALUSTRES ET INFECTIEUSES 
FIÈVRE BILIEUSE HhMATURIQUE 

INFLUENZA, FIÈVRE TYPHOÏDE
dépôts

Pharmacie VIAL
Rue R.>urd^|pr. «-t

10, Rue de Cbatcaudun 
PARIS

ROUDEL freres et GENESTOUT
PH A RU At. IK N £ Il H. >1,1 1>1K?

1 -, PUce ju Palais, 17 
BORD! AUX

ANDRE ET LIEUTIEH
PHAKMA« !KHS DROGU1H1 KS 

8, Rue Piw'lon, 8 
MARSEILLE

Détail dans toutes les Pharmacies
ADRESSE TELEGRAPHIQUE

Calaya-Bordeaux
TÉLÉPHONE 1820

Code ABC! Edit

F.xti actions. Soins et Pose <ie DENTS i'OûVOllCS. Tout garanti

mnzEBFh’ê Wll mffti iniJL—jflaâJ

Seule Maison

SANS la MOINDRE DOULEUR
INSENSiBILISATEUR SOUVERAIN

DECOUVERTE AMÉRICAINE

UNION DENTAIRE La Brochure
2, Carrefour de la Croix-Rduge, Paris, de S a 0 heures. I LE o ce°t°L

GRANDE PHARMACIE 
DE FRANCE

AMERICAN AND ENGLISH PHARMACY 
PARIS. 13 et 15. Place du H;*/re, PARIS 

En fa ■: la G me v'-Z r :.i;-
TÉLÉPHONE 129-34

Vente considerable. - Prix très réduits

■tu’*oUM-cÔc4

RHUM ST-JAVIFS T Ft ru-i f<;t FOURNI A L N
CIml-r- - - LORDS D AVGtETERPE

et a !a
( ■ ! ■•■ .le D ES’ASNE

l a ia plus part de- MAISONS

SOUVERAINES 0 EUROPE

Se vend dans toutes les bonnnes maisons du Canada et des Etats-Unis

C,E GENERALE TRANSATLANTIQUE
T=> A ! T-T T= -T TT 7-PARIS

Ailin ms/,, lu,!, I 1 ; 6 Rue Auber ÎY'j

Itin'i' 1 ux tien f’asfuuire ;
12, boulevard des Capucines 9 /. et 6 rue Auber

1TEW-VORK
Hudson Buildings 32 Broadway, U ./. H< n \\hl

a/rut r/frirral

MO TT T R. tZ A. TL
1672, Rue Notre-Dame, '< "Il ) I

it-Louis.
REC

SAINT-PIERRE MIQUELON
M. CLEMEN T

LE HA'V'EE
43, quai d'Orléans, M. BOYER .\t

PARIS, HAVRE, NEW-YORK eu 7 jours
DhlAKlS Id II A \ l!!'.: l.<i Bretagne le , septembre. — L'Aquitaine, le 14 septembre. — La Champagne 

le 21 septembre. — La Savoie, b- 28 septembre. — La Bretagne, le âoctol re — L Aquitaine, lo 12 net. — La 
Lorraine, le U» octobre. — La Touraine, le 2b octobre.

DÉPARTS TOUS LES JEUDIS DE NEW-YORK
Trains spéciaux Transatlantiques I n train spécial (voilure- de lure tree fauteuils, fumoir-, |,ar ralMnrUs de toilellev est

• V
et leurs l.agagr» au bassin de i Kure n 1 embarcadère «les paquebots — l.e« prix du transport de Paris ans paquebots s,,nt rem du lanf 
de* Chemins de fer de I Ones, Les passagers allant d. New York i, Pans, trouveront h i, ir arrive au Havre, des truies speriauxoni les 
conduiront, eux cl leurs bap igcr, du quai de debarquement h Paris, gare Saint Lazare ' |UI lr
ouL!^,Cu,d.“ "rV-re et ** Bordeaux ■< ^w-York Servie spécial peer t transport lee

L.IGME DELS ANTILLES LIGNE DE LA MÉDITERRANÉE

Deenori ant : l.a Guadeloupe, l a Martinique, •saint, l.ucic, Trinidad, 
Saint Thomas, porto llico. Haiti. Cuba, I * M xique l.<-s Gnyanrs] 
Le Venezuela. La < olnrtiliie. Le Centre-Amérique et Le Pacifique

I>e**i rinnt Mirer Oran. II.,ne Pbilippeville, Bouffie, Tunis 
Hi/crle, Malte sfax. Sonssf. ■>;.èljr ili > ..Mo La < aile, laliarka 
Ajaccio et Porto Torres

PARIS
HOTELS FRÉQUENTÉS PAR LES CANADIENS
HOTEL FLORIDA rue l.e«» Ih lib. 'iV. Ki. b.-r

Recommande am familles Ascenseur l.umicie elrrtri.|iir 1 
Ctlortferu -PriixéMi / >•■ ■

HOTEL du G AND et d*ANOLETER HE,7, rue d. Il
enlace la gare si I a/aie II. commande aux famille» rana.L. 

HOTEL des EMPEREURS L< . rue J J Hou........
près .le la Poste, tu Louvre, du Palais Royal ride la lloui- 
1 ommerre. i haoibrrs de .1 A N franc» Appparteme 
familles — Dejeùner; 3 franc', diuer . I francs io. vin 
Telephone Jss |s Lruest Hvit i vr, Proprietaire 

GRAND HOTEL de NORMANDIE, i. ru. d \m u r 
eu face la fare Saint la/are Chambres députa i fr 
10 fr par jour Telephone 279 <16 V. ILvi u, Propl .

NOUVEL H»*TEL »!*, rue l afaveit. e\près m,.. , 
grands boulevards Appartements p.,nr finit II. - 4
confortable' halle de bains fable d little Resta 1 
carte — Prix modérés - Lumière electriqnc — l > |. ■

M vi hi. kL vriHiHi Proprietaire. 
tlNSION de FAMILLE te pa Maiano I

fcjtî, Boni II as pa il il Y' K/ttartter .i ! ... .7 J, j Ar:
mandee pur de- Canadien» Chambres confortables \

I
way tderirique voisin

HOTEL TI RHENOTRE s. , , Ma;.,grau 
Au emtre des affair- ' et des tb.tres 1 hambres 

confortables Prix modérés — l.h >tsl. 'mptt JUf.i 
. .’»>.anadi. nie'. Chahi.i s P i m u. Proprietaire 

PENSION de FAMILLE il. s | ..-
et du Coilefte de France. laide d hôte. Salon di ,,
Belles chambres Salle de haut' Maison I mi , 
par ra bonne tenue. Prend des pensionnaires de T a lof , 

HOTEL des BALCONS. 1 • <.■ ir
Odeoni Maison très recommandable, .la.il ur», très 
et bien notée au Canada. — Belles chambres de 2 f: ,
Y francs par jour et de ‘2. francs j *>) francs par 
I V dm \ r. propriétaire

HOTEL du PANTHÉON II , I ,
\, centre des L Coles Hecoinmaol.- par >1 I.,

Prix modérés
HOTEL de ROUI.OGNF 1 ie ! ' . ,• arr

la place 1 Deli y a 5 minutes ,le pu orra et des i.rands ft.
— r.imm o n irai ion pour b.ules desimalions par o.nnihn 
«vaxs — t'hanibre* : 3 francs par jonr. Repas 1 volont- 

HOTEL HINDA 11. , I •.
pr-s du I ouvre, du Palais Royal, de la t <>med.e Lrançi - r 

HOTEI. M AT.HERBE II. n, I- t. . ra 
Ecoles - Chambres de 2 fr Mi a i fr (.arjour et de 2 - a > 
moi- Tension tub fr par mois — f..- iimn, pn.pn. . r-

HOTEL d’ANGI.ETERRE, Jt pi. I
Trocadero. Confortable Prix modérés C.oti>m 1», pu ;

HOTELS DE PROVINCE RECOMMAÎ

m % Itlti l /
GRAND HOTEI. D ANGLETERRE

— Ascenseur. Telephone c we v .sf. propriétaire
HOTEL BIARRITZ SALINS *t des THE R M .

Seul hotel pres de» Lbetnus .-t COril a. u niquait t a. .-n 
puss.-relle couverte Prix modérés.— Ano ns< r — \ 
sti ne, l’rof.iiètaire.

HOKUKAIX
HOTEI. DE FRANCE '. ,f !!■.!, ,-t Ilot,

1 'ordre — Confortable moderne —Chambres a partir ■ 
Restaur ml a la carte et a prix lue - Cuisine et caves r.

HOTEL DE FA YONNE Mr Or re 1,1 -C
me«s —Grand confort , Kieelr .Telephone Kupene An.i ,

l> V V ( l.autlr» |
GRAND HOTEL des THERMES. — Asffii.vuir, le 
Hb-i : ? i * ! 1 “ ■ . A rt î; riti« Ni-vral^i^s. l*ar»J^ *»!»•*• v

■■■ ,)J l: LUtl 11
. Il'tii J! SBié r jum

T^TaTTU»»»» »»

jappft

Ivaux »t > fitin«*raléw Knux i itéré*» «1» S.iliopti. ! fi*. : \< ■ 
l'pBiioQ vU'puî» l'hiver -l' | 0% ** fr 1 «*tô.

i:pi:k\ %i
HOTEI.DE PARIü ReConmiai: • \ ,

ireurs Omnibus a tousle- trains C ! proprietaire

IIOU I.I I n
HOTEL DU CHEVAL BI.ANC. et

Ritrt. — O

V %H\ V-laK-VIOMAIa
GRAND HOTEL DU SACR -CfFUR ' UB \ .

— Hôtel de P'ordre Lu face de la l.bapelle des \pp ami■■ 
Recommandé aux cierge et familles Ouvert tonte lann.e Om 
bii« a tou« les trains

It F,l Tl S
GRAND HOTEL DU LION D'OR Mais.......... I

eliaudement recommandée Lumière éleetrique fdnnffage t 
B vii 1 1 . propriétaire

atoi i;\
HOTEL DE TRANCE, le p i- central I 

tou 1.'w les chambres Appariements pour familles i:> mise 
bicyclettes. — Engheh npaltett. — Itci s umi v .proprietaire

GRAND HOTEL da PARIS Le n...... .. , l e I
1 ■ ■ 1 • fUtaa la Si
de I embarcadère de« bateaux Salons lunioir Remisage de cycles . 
antouiob. i.hambre noire pr photographies Lavatory Bains Douche* 
Teleplione.Vai U.in tprii/it UeutiH C.nglnhs peken Y ItsTAD.I Ab i

h\ 1 \ r-v%i.Éitv F,vnr\
HOTEL DE I.A PAIX L’ordre Spécialement re.... .. •

aux familles et touristes II Vetoum. profu’ieiiire
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Gouvernement de la Province de Québec

Vastes Territoires
à (Coloniser

NAlilDN de-Hl)Alt\ ( BHN«p«-|,rrtanéeN)
CHATE* U GRAND HOTEL poor fa mit les, très recommanda.

— Site elevé. l’arr. et beaux ombrages en fare des llafna. — 
Traiiem-nt de l’anémie, scrofule'. glandes, tumeurs, faillie»»» 
des meiubres chez les enfants, carte des os, etc. — Prix mo­
déré*- S'adresser a Mine I» wtom i , directrice

TOI!li(M!Ni;
GRAND HOTEL de L’EUhOPE et du MIDI réunis

l*r ordre Square l.afayette — Installation complelement nouvelle. 
Htii/lmh j token Se lutbla es/t.mol. — J lit.-pours, uouv prr*

HOTEI- TERMINU8 ancien Hotel Chnnhant) En face 
la pare Eclairage électrique dans tontes les chambres. Téléphone 163. 
Dai.il.Ki . proprietaire

Uf'IIV
PENSION MIREILLE 1" ordre 
lcrei ■ .. . \|

Près des sources Prix 
* Mo visse et B a LM es.

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES
DE TOUTES SORTES

Ch

Mi

TKRRFS il'uiis.* fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communications 
A l le- marchés locaux et étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour quinze cent francs environ acheter un lot de 
Il tares dont 1 ou ■’> en terre défrichée.

Les terres du Gouvernement valent de 1 franc à 1 fr. 50 l’acre. Les lots sont de ICO acres 
v .lit 40 hectares).

; | rèt i >uvro de-. miÜi >ns d'h ectarcs où Ion trouve, entre autres, du bois propre à la 
dt la pâte à papier (pulpe), d'une qualité supérieure.

\ a aussi abondance de mines dans la Province. On v rencontre l’oit, 1’argent, le cuivre, le 
qu . chromique et magnétique . la plombagine le mica, l'amiante le granit 
te, le kaolin, le pétrole, etc. l’iusieui' mine-, en ce qui concerne le cuivre, le fer. la 

ni g . le mica et l'amiante, sont déjà en exploitation. Les mines de la Beauce, où l’on fait de 
ivc a ' tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, ont déjà donné une 

■aine de millions de francs d or.
t p .dation de la province de Québec est de langue française surtout. Des bureaux et des 

i Miimigrati n reçoivent les immigrants à Québec et à Montréal. Le service des Postes et des 
:t> de fer et des Banques est de- plu- réguliers et des plus sûrs.

’ ur plus amples inf irmatious, s’adresser à l’honorable Commissaire de la Colonisation et des 
, Québec, Canada.
• i M Hector Fabre, Commissaire-général du Canada, 10. Hue de Home, à Paris (*c).

ITALIE
. imhvi:

PENSION FR A N CAISF LA V IG NE 36, Via doTntono
Is ilc position centrale au midi, prés Poste, Télégraphe, Corso — 
*•’ 1,11 ■‘»ei- I* 1 m l’en-ion r. nominee pour -a cliente o distingue» 
*t -a bonne eni-in«* française — Un parle les principales langue* 
Ascenseur I *- le p lio rie. Ii.'alomi» Pack, propriétaire

NOUVELE HOTEL DE LA PAIX, loi via Nationale, de 
1 ' Ordre. — Central. — i ré- confortable. — Prix modéré»

Al I I. % A
HOTEL FALCONE — Tr>- apprécié pour son confortable —

MAiiciiKst El Bai.m.i.i.i. Proprietaires‘rix modérés

>tn i i (iiMiiatuie do no- amis du Ciitiada nous inau- 
>ns uri ti' iivi-llt- piifiln ité p uir le> Hôtels de 

Paris frequentes par les Canadiens.
: Le- hotels de cette catégorie ont donc le plus grand

intérêt ;i profiter de cette publicité aux condition* 
suivantes :

PRIX DE LA PUBLICITÉ
! des Hôtels recommandés pr la France et l’Étranger

2 lignes : IO fr. — 3 lignes : 12 fr. — 4 lignes: 
14 fr. — 5 lignes : 15 fr . jusqu’au 15 Juin 1902 

. inclus, service du journal compris.
S'adresser a M. A. UOl'Y. administrateur du 

j Paris-Canada, 10, rue de Horne, PA HIS (8e).

PARIS
HOTEL MALESHERBES

'Jl), tfïoulevar<l JSla!e,*herbes (S"J

i Rendez-vous des Familles Canadiennes

MACKAY- BENNETT SYSTEM

c E AN
Atlantic

via Coik merci al

La ouïe Compagnie possédant et exploitant trois câbles transatlantiques entre 1 Europe
et les Etats-Unis d’Amérique.

La -ale Coitipaqitie qi fi, ayant un paint d‘atterrissage sur le continent cutopë’ a, possèdt an> 
Etats-Unis nu réseau complet de hynes terrestres.

Ccznaunications directes avec le Canada, le lloxique, ies Antilles, 1 Amérique Centrale
et l’Amérique du Sud.

m ilKAl X \ PARIS :
I ADMINISTRATION, 9,rut Louis k-Grand 2e).
\ RENSEIGNEMENTS, 40, Avenue de l'Opéra (2e .

BUREAUX DE TRANSMISSION: 1UA, Koulerarl de Strasbourg, au H M Eh

CE bureau est en communication^

AVEC NEW-YORK
ible tn'ièrcmenl souS-marin, ce qui évite 'es longues 

liy .n aériennes dr Terre~\eure et de In \ouvelIe-h<’os»e.
Pur

FILS MfttXTS
Ou Havre à Par,leans. I.UIe, I yon, Marseille, \antes. Anvers, 

Amsterdam, Rotterdam, Hambourg, etc.

A V EC PARIS 
l\ir un fil spécial aboutissant, au Bureau de la Bourse, et 

oarun câble souterrain aboutissant au Bureau-Central.

FILS DIRECTS
Re Pans à Berlin, Cologne, Francfort, Bâle. Berne, Genivr, 

Vienne, Milan, Gènes, Home. etc.

LES TÉLÉGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES

Ad u des formata que U Compagnie «dre— gratuitement tnt demande, prière d’indiquer en œ«rg« 
de hi minute» la mention non taxée * *» C'ommereiail.

Au même Propriétaire :
HOTEL CAMPBELL

45, 47. Avenue Friedland (8e)

HOTEL BEAU SITE
4. Rue Prkshourg Place de 1 Et ile) (10e)

HOTEL COLUMBIA
16, Avenue Ki.kbek (1 *E)

HOTEL D’AUTRICHE
d7, Rue d’II u ti ville (10e)

HOTEL DU PALAIS
28, Cours la Reine (8e)

Arthur GEISSLER
PROPRIETAIRE

tfoitcroôionô (finUmlfè
DE

65 hectares au Manitoba et dans les ter­
ritoires DU NORD-OUEST. 40 A s‘> 

HECTARES DANS LES AUTRES PROVINCES
On trouve à acheter des termes et des terres en 

partie défrichées et à des prix très modérés, dans 
les provinces de Quéher, Ontario, de la Nouvelle- 
Ecosse, du Nouveau-Brunswick,de Y lie du Prmce- 
Edouard et de la ('domine britannique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui déji- 
rent se livrer à l’agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux a faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ain-i que les servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements.

S’adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux, règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaire^, prix des denrées 
d’alimentation, etc., au bureau du Haut Commis­
saire du Canada, 9,Victoria Street. Londres, S \\ . 
(M.-J.-G. Colmer, secrétaire, ou au Commissa­
riat-général du Canada (M. Paul Fabre, secré­
taire-général 10, rue de Rome. Paris N

|,i» (l'Tiint Eu in*ne Gaivevie* i n _
Imprimerie K. Lkma*s*»n. I, Cité Fénelon Pari»



8 PARIS-CANADA

SKl'I.K UliNK PORTANT I. A MAU.K K N T H K

l’ANgleterre «Sc le oanada.

Jeudi f) sept. Australasian (Qiiétao et Montréal) 

— 12 — Pretorian —

Jeudi 1 î* sept Tunisian ((Ju« l>eo et NI• *n11. a 1 ) 

— 2b — /en ni u —

PRIX DE PASSAGE: De Paris a Québec et Montréal : lr<‘ Cl. «hpiib 335 et 385 fr., suivant le bateau et la position «le la cabine. • ‘-•Cl. 223 et 236

On vend «les billets directes A prix réduits pour tous les points du Canada et «h s Etuts-l'ni* ainsi que lu Chine, 1- Japon, etc. nn \’an« ouv« r. Voyages ciivt,
Grandes reductions sur les billet» île retour pour l MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De i Atlantique au Pacifique, l,0»»u lieues sum* changer «le train

VOYAGE AUTOUR DUT IM O U D E
IVù Vancouvt r et Yokohama

Billets à prix spéc iaux de Paris, mi Xew-Vork ou Montreal 
pour Vancouver, point de départ pour le Kloruiyke.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGE ST PETITS-COLIS, ETC.
Pour toutes les Parties du Monde: aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. (Prix à forfait .

S'adresser pour tous Renseignements à MM. I "i* TT <S<_ 15 T TF Agents genêt aux g ut le eontin
47, Kuo Catubon. I* .1 It IM (!*') — 5. Itue Scribe. l'A itlM (tl'j

ABERDEEN
Scotch Tailors

1, rue Auber - PARIS (9e)

Orezza-Piane
CARTE BLANCHE

Eau de Table sans Rivale
DIGESTIVE-RECONSTITUANTE

Administration : ", Place de la MaJel.'ine. Paris ' 
77.7 / /•//<-V/ 7

Paris-Mondain

DUBOIS
CHAPELUR

15, Boulevard Montmartre
PARI i

HERNU, PEROU A C5 L7S, 61. Boulevard Hauesmann, PARIS (8e;. Agents Généraux de •

LIGNE BEAVER LIGNE DOMINION
SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

Ll V ER POOL A
PROCHAINS Z

Mardi 3 Sept. Take Champion
— 10 — Lake Megan tir
— 17 — • Lake Superior
— 24 — Lake Simcoe
— Pr Oct. Lake Ontario
— 8 - Lake Champlain
— 15 — Luke Mègnntic
— a ■> — Lake Superior
— 29 — Lake Simcoe
— 5 Nov. Lak ■ Ontario

* X ’a pas de lr* classe.

PRIX DES PASSAGES
De PARIS i QUEBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . . . Depuis 306 francs, selon cabines, Hr 
Deuxième classe......................213 et 223 francs.

SERVICE POSTAI. DE

LIVERPOOL AUX ÉTATS-UNIS
PROCHAINS DÉPARTS

—- ft sept. Canihroninn (pour Portland >
— 12 — Commonwealth (pour Boston)
— 2*! — \etp-England —

Jeudi 2<! — Vancouver (pour Portland)
3 oct. Dominion (pour Portland)

— Id — Common wealth (pour Boston
— lu — (.ambroman (pour Portland)
— -I — \etc- England (pour Boston)
— 31 — Vancouver (pour Portland)
— 7 Nov. Dominion —
— I — Commonwealth ("pour Boston)

PRIX DES PASSAGES 
DE PARIS à MONTREAL (Vià Portland)

I remiere ( la-se. . . . Depuis 30t> francs, selon cabines, *t\ 
Deuxième Classe .. . — 213 et 223 francs.

PARIS A BOSTON 
Première Classe . . . Depuis 300 francs sslon 
°eu ■ ième Classe . . . Depuis 250 fran<

Les prix 2”‘* classe n. Boston sont applicables à New-York et Philadelph
CHEMIN DE FER DU CANADIEN PACIFIQUE

Billets pour tout l'intérieur du Canada les Etats-Unis. Voyages au Japon en Chine et en Australie
et autour du Monde, viâ Vancouver — Excursions

MÏNES D-OK Dü Kl ONOYKB et de l’ALASKA, vià Vancouver, Skagtvay et ............. defer do la White-Pass.

TRANSPORTS DE BARGES, PIÎCTS OOUSr ET MA.BCHÎANDISES
rouH toutes les par ties du mosdeaux coxnmoxs les rus nu un tes - prix sur demasde

COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE G4 HECTARES DE TERRAIN
Poor tous renseignements, dates des départs, prix des passages et billets m..r * . i., , üt I C. Il II AI 11

P e-) destinations et par tontes Compagnies, brochures et cartes gratuites.
S’adresser aux Agents Généraux : HERNU. PE RO N A C0 T . „„ .

J ® ^ ^ Amonts <1 h.migration autorisés par le Gouvernement Français
U410Aàl0 „ 61» B°ulevar<* Haussmann (près la gare St-Lazare, en face la rue de Rame), PARIS (V)
MAISONS AU HAVRE - MARSEILLE — BOULOGNE-SUR-MER MA7amct a

ULUUU bUR MER - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.


